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2). variis modis cantatur. 

1° Dicto а Gantoribus verbo ALLELUIA sine jubilo seu 
neumate, Chorus repetit illud cum jubilo. Postea can- 
tores prosequuntur Y. usque ad verba duplici linea 
disjuncta, que a Choro. cum jubilo cantantur ; et tan- 
dem, verbo Avv. a Gantoribus resumpto, Chorus concinit 
jubilum. Sic per annum ordinatur hæcce melodia. Sed > 
cum adest Sequentia, que ultimz dictionis jubili repu- 
tatur extensio, Aut. repetitur tantum post predictam 
Sequentiam. 

2° А Cantoribus dicto Arı. sine jubilo, Chorus ca- 
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nit jubilum. Postea Cantores prosequuntur у. usque 
ad verba duplici linea distincta, quz a Choro cum ju- 
bilo percantantur, sine ulla repetitione. Sie ordinatur 
hicce cantus in Missis Rogationum, Vigiliæ Pentecostes, 
et post quamlibet Lectionem in Sabbato quatuor tem- 
porum post Pentecosten. 

5° In Tempore Paschali, Aix. cum y. loco Gradua- 
lis datum, seu prius, modulatur ut supra n° 1; sed 
пио fit resumptio post jubilum ultimi verbi. Posterius 


vero ALL. cum y. canitur ut supra n° 2, cum repeti- — 


tione Ay. et jubili post jubilum ultimi verbi. 


4° [n Sabbato sancto, Ат. cum у. cantatur juxta 
alias regulas, que in Missa jam dictæ diei describuntur. 
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Selon que nous l'avons dit ailleurs, les mélodies de la 
liturgie peuvent se ranger en trois catégories : les chants 
récités, où l'on ne trouve surtout que des neumes sim- 
ples, c'est-à-dire des notes isolées; les chants modulés, 
ой l'on rencontre fréquemment des neumes composés, 
c'est-à-dire des groupes de notes, mais de telle sorte 
qu'une méme syllabe n'en porte guére plusieurs; les 
chants neumés, dans lesquels une méme syllabe est sou- 
vent chargée de plusieurs neumes formant des vocalists 
plus ou moins étendues. 


Mécon. Il. Да 
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C'est à cette sorte de mélodies très-ornées que se ratta- 
chent les Alleluia avec verset, tels qu'ils se chantent à la 
messe entre l'épitre et l'évangile, ou, comme on les qua- 
lifiait autrefois, les chants alléluiatiques; et, avec les 
répons, les graduels et les traits, ils sont ce qu'on peut 
appelerles g ivt airs et les morceaux d’ apparal de notre 
musique sacrée. 

Outre les groupes. de. notes plus ou moins nombreux 
qui se rencontrent dans le corps méme du texte musi- 
cal, les chants alléluiatiques présentent sur la dernière 
syllabe du mot Alleluia et du verset une vocalise particu- 
Неге, connue sous le noin de пеште ou de jubilus. Rien 
de plus touchant au point de vue du symbolisme que ces 
vocalises des chants neumés et en particulier que ces 

'jubili des Alleluia; les auteurs liturgiques, aprés les 
SS. Péres, ne tarissent pas, quand il s'agit d'en donner 
la raison d'étre, d'en direle sens.et d'en vanter les effets +. 
Rien non plus de si original et de si saisissant, au point de 
vue de l'esthétique musicale. Bien comprises et dûment 
rendues selon les manuscrits du moyen âge, les cantilènes 
neumées sont certainement la partie la plus émouvante du 
chant romain : on en trouvera la preuve, croyons-nous, 
dans les mélodies ici publiées. 


Il 


“Tous d chants neumés ont subi de graves altérations: 
par suite des abréviations qu'on a commencé à y effectuer. 
dès les seizième et dix-septième siècles ; mais nulle part. 


' # Voyez à ce sujet le cardinal Bona, De rebus liturgicis, lib. IP. 
cap. vi, п 9; le méme, De divina psalm., сар. xvi; Durand. de, 
Mende, Rationale div. off., lib. ТҮ, cap. xx; Jean Béleth, Brevis expl , " 
cap. хххүш; Claude de Vert, Cérémonies de l'Égl., chap. и, n. 10; 
ibid., t. AN, rem. xv; Pierre le Brun, Explic., t. I, art. 6; M. l'abbé 
Raillard, Explic. des neumes, р. 99; Gerbert, de дайды; t. I, p. 407, 
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les dégradations ne sont plus notables ni plus sensibles 
que dans les Alleluia du Graduel. Les éditions de France 
et de Belgique offrent déjà beaucoup de ruines sous ce 
rapport; mais c'est dans les livres de Venise et de Turin 
actuellement en uságe dans l'Italie qu'on en rencontre le 
plus. Non-seulement on a retranché, dans les chants allé- 
luiatiques aussi bien que dans les graduels, les traits et 
les répons, des notes nombreuses, des groupes neumati- 
ques et méme des membres de phrase plus ou moins 
eonsidérables, mais on a été jusqu'à détruire la contex- 
ture méme de ces mélodies et leur organisation native. 

А l'opposé des traits, qui se chantent d'une manière con- 
tinue et sans aucune reprise, tractim, les Alleluia sont 
des mélodies essentiellement responsoriales, ou destinées 
à être exécutées en manière de répons : les documents 
traditionnels et les usages sont formels à cet égard. Rien 
n'est plus attrayant que cette alternative de chants en. 
chour et de soli qui s'appellent et se complétent, que 
cette audition successive de toutes les voix de l'assemblée 
sainte et des voix choisies de quelques choristes : et dans: 
les grandes églises, l'on peut encore ajouter à l'effet en: 
recourant, pour les reprises, aux ressources du contre- 
point. Eh bien, c'est cet ordre méme, c'est cet élément 
de beauté qu'on a détruit. 

D'abord, selon que nous l'avons marqué dans une гич: 
brique en téte des chants, les choristes doivent chanter 
le mot alleluia sans jubilus; et le choeur reprend le méme 
chant en le complétant par l'addition du jubilus : tel est 
l'ordre. Or, dans les livres d'Italie, il y a des notes pro- 
pres pour le deuxième alleluia comme pour le premier; 
et, conséquemment, pas de reprise véritable. Quant à la 
neume à faire sur la derniére syllabe du mot alleluia, elle 
a complétement disparu; et c'est en empruntant quelques 
lambeaux à ces vocalises originairement si gracieuses 
qu'on. a formé le. chant du deuxième alleluia. . : 
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Altération encore à la fin du morceau. Lorsque les cho- 
ristes ont chanté à peu prés tout le verset, le chœur con- 
tinue les derniers mots qui, presque partout, sont notés 
comme le mot alleluia lui-même ;.et il y ajoute la neume 
qui est pareillement celle de l Alleluia, sauf cà et là une 
légère réduction. Telle est la pratique enseignée par les 
manuscrits aussi bien que par la nature du chant lui- 
méme; et nous avons trouvé l'indication de cette reprise 
sur les derniers mots dans des manuscrits trés-anciens. 
Elle est conservée d'ailleurs dans les éditions de Dijon, de 
Digne, d'Avignon, etc.; et on la retrouve méme dans les 
livres rédigés par Jean Lebeuf pour l'usage du diocése de 
Paris. Or, vous n'apercevez plus aucune trace de cette 
organisation dans les éditions d'Italie. Le chant y est dis- 
posé de manière à n'offrir ni reprise ni neume; et les 
choristes ont à poursuivre jusqu'à la fin, sans laisser place 
au chœur. 

- Même vandalisme enfin pour la reprise qui suit le verset. 

La neume du dernier mot étant chantée par le choeur, les 
choristes doivent reprendre U Alleluia; et tout le choeur 
achève par la vocalisation de la neume. Rien de sem- 
blable dans les livres de Venise et de Turin. Quand 
les choristes ont achevé de chanter le verset, le chœur 
reprend alleluia qu'il chante en quelques notes, sans y 
ajouter le jubilus ; et tout est fini. 
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Па reste il faut un exemple pour comprendre ce qui 
vient d’être dit; et en voici un qui est emprunté à la 
messe dela Dédicace des églises, dans le Graduel imprimé 
à Venise en 1752 chez Nicolas Pezzana : 


Wara DLE ta hart ets нен 15 


LE-LU = IA, аі-1е = а. 
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Al-le-lu - 1а, 


Le croirait-on? C'est dans des idées du méme genre, et 
avec des résultats plus malheureux encore, qu'est rédigé 
un Graduel imprimé à l'abbaye de Saint-Blaise en l'an- 
née 1774, et conséquemment sous la direction méme de 
Martin Gerbert, le célébre éditeur du Scriptores de mu- 
sica, qui y a tenu la crosse abbatiale de l'année 1764 à 
l’année 1793 !. Voici ce qu'est devenu dans ce recueil 
l'Alleluia, y. Posuisti ; et le reste пе vaut pas mieux. 


А beaten | Ela 
LLE-LU - IA, rif теди cn 


ЕС аа арысы асыр 
рова Sc па a ah att |n 
у. Posu-1- sti, Do - mine, super ca-put s 
каа а-а, ТЕТЕ ss; i; qo 
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a -- E 

le-lu - ia. 


1 Ce livre a pour titre : Graduale Romano-monasticum pro choro 
monasterii S. Blasii in Nigra Sylva. Jussu et auctoritate reveren- 
dissimi ac celsisimi S. В. I. principis domini domini Martini Il, 
abbatis congregationis S. Blasii, etc., etc. Nunc primum typis pro- 
priis excussum. Anno MDCCLXXIV. 


6* . PRÉLIMINAIRES. 


Preuve nouvelle, ajoutée à tant d'autres, de бе qui doit 
arriver, lorsqu'on ose entreprendre de substituer des con- 
ceptions particulières au monument incomparable que 
l'Église a élevé à travers au moins douze siècles. Assuré- 
ment, Martin Gerbert, comme la plupart des réforma- 
teurs, était un homme trés-versé dans les matières musi- 
cales, et il connaissait particulièrement tout ce qui 
concerne le chant de l'Église et les rites sacrés: ses divers 
ouvrages sont là pour le constater. Et voilà ce qu'il sait 
faire de l'œuvre de saint Grégoire, quand il veut y tou- 
cher et la modifier! Les fautes du passé ne nous pré- 
muniront-elles donc jamais contre les fautes de Га- 
уеш ? 


IV 


Dans Г Enchiridion chorale rédigé par М. Mettenleiter 
et édité en 1855 pour l'usage du diocèse de Ratisbonne, 
la contexture traditionnelle du chant alléluiatique est 
aussi très-bouleversée. On y a retranché ТИШЕ А 1а 
neume du commencement; celle de la fin ne s’y présente 
plus sous forme de vocalise, et les mots alleluia n y sont 
pas selon l'ordre indiqué dansle Missel. 

La lecon suivante donnée par les éditeurs de Malines, 
d’après le Graduel publié à Rome sous Paul V, que pour- 
tant ils ont modifié considérablement, est beaucoup 
moins mauvaise que celles de Saint-Blaise, de Venise et. 
de Ratisbonne. Néanmoins elle s'éloigne клы ёа de la 
pureté et de l'originalité du texte I iol ol tel que le 
contiennent nos anciens monuments liturgiques. 
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Refonte pour refonte et abréviation pour abréviation, 
nous préférons la version de Digne, qui du reste resseinble 
beaucoup 4 celles des éditions de Dijon, de Rennes, de 
Paris, d'Avignon et autres publiées en France Кү сез 
derniers siècles. | | | 
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Mais, là encore, il y a une distance sensible entre les 
textes anciens et les lecons nouvelles. А chaque pas que 
Ton fait, l'on sent des éliminations et des lacunes, des 


8% PRELIMINAIBES, 


défauts de parallélisme et des incohérences, des motifs 
incomplets et inachevés ; tandis que, dans les manuscrits, 
tout porte le cachet de l'intégrité et de l'originalité, de 
l'unité et dela beauté. 


V 


Ce sont ces Alleluia des anciens monuments que nous 
avons essayé de restituer. 

Gomment nous avons procédé pour effectuer une telle 
restauration, nous n'avons plus à le dire. Notre méthode 
est suffisamment connue : c'est celle que nous avons sui- 
vie pour rétablir les chants d'hymnes et autres mélodies 
édités dans le premier volume de ce Recueil, et que nous 
avons exposée à diverses reprises. Elle a pour base la tra- 
dition consultée dans ses sources les plus nombreuses, et 
tempérée par un certain éclectisme qui permet de mettre à 
profit ce que les siécles ont produit de satisfaisant en fait 
de mélodies grégoriennes et de variantes, tout en évitant 
le danger des conceptions particuliéres. 

Nous sommes heureux de pouvoir le constater ici: plus 
nous poursuivons nos recherches et nos confrontations, 
plus nous demeurons convaincu que nous avons pris 
la bonne voie pour arriver à posséder le meilleure chant 
romain possible, et qu'il n'y en a pas d'autre. 

Si vous vous bornez à suivre l'une des nombreuses 
éditions modernes, Digne, Rennes, Avignon, Venise, Dijon, 
Malines, Ratisbonne, Cologne, Mayence, Liège ou autres, 
vous n'aurez qu'un chant plus ou moins malheureuse- 
ment abrégé et remanié, un chant relativement trés-im- 
parfait. 

Si vous entreprenez une nouvelle réformation des mé- 
lodies grégoriennes, vous renouvelez la témérité des cor- 
recleurs modernes, et vous n'avez pas à espérer plus de 
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succès que Palestrina, Guidetti, Giovanelli, Guillaume 
Nivers, le R. P. Lambillotte et tant d'autres 1. 

Si vous ne faites que reproduire les monuments d'une 
seule église, d'un seul ordrereligieux, d'une seule contrée, 
comme on le pratique chez les Chartreux et chez les Do- 
minicains, vous laisserez là une foule de formules et de 
variantes trés-heureuses, et vous ne donnerez qu'une 
œuvre peu parfaite, quoique supérieure de beaucoup à 
toutes les élucubrations nouvelles et particuliéres, Si 
vous consultez et confrontez seulement quelques manu- 
scrits, vous n'évitez pas les inconvénients précités. 


VI 
Ces inconvénients tiennent à l'état méme de nos anciens 


monuments musicaux. 
Les livres d'une méme église, d'un méme ordre reli- 


1 M. Fétis a aussi préparé une édition de plain-chant. En 1847, 
on avait songé à l'adopter pour le diocése de Cambrai; mais on a 
— En nommant l'illustre directeur du conservatoire de Bruxelles, 
nous devons relever une assertion faite par lui au sujet de l'une des 
phrases mélodiques du Te Deum, et que nous avons citée dans le 
premier volume de ce Recueil, page 119, sans pouvoir 1а contróler. 
M. Vincent, de l'Institut, dans une note publiée à ce sujet et sur 
notre invitation particuliére, a trés-bien démontré : 1° que la messe 
grecque qui se chantait autrefois à l'abbaye royale de Saint-Denis, 
le jour de l'octave de la féte patronale, ne fait point partie de la 
liturgie des SS. Pères et ne remonte pas au deuxième siècle ; 2» que 
les paroles citées par M. Fétis n'appartiennent pas à l'introit, mais 
au Gloria in excelsis ; 3° que la formule mélodique jointe à ce texte 
n'est pas exacte; 4° qu'il est faux de dire que ce passage mélodique 
„ве trouve onze fois dans l'Octoéchos des Grecs; 5° que le vrai texte 
musical des paroles citées appartient au y. Domine Deus, rex cœles- 
tis, Deus Pater omnipotens, dans le Gloria in excelsis du 4* mode qui 
fait partie de l'ordinaire de la Messe pour les doubles de 17° classe; 
6° que les paroles grecques ne sont qu'une traduction de ce texte 
latin. Sur des preuves si concluantes et si multipliées, il ne nous 
parait pas possible que M. Fétis maintienne ses dires. 
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eieux, d'une mème contrée, présentent entre eux beau- 
coup d'uniformité, lors méme qu'ils appartiennent à des 
époques diverses; car, généralement, on se bornait à trans- 
crire les livres antérieurement usités, sans prétendre les . 
modifier. On ajoutait bien cà et là quelques formules 
musicales, pour satisfaire à de nouveaux besoins ou 
pour accorder une sanction à quelque usage plus ou moins 
général; mais on respectait les anciens chants. 

vest autre chose quand on examine des livres de 
provenances diverses : par exemple, ceux dont on se ser- 
vait en France et ceux qu'on suivait en Italie, ceux qui 
ont appartenu à des Bénédictins et ceux qui ont servi chez 
des Franciscains. Les mémes textes liturgiques y portent 
généralement les mémes chants; mais en bien des cas 
aussi on y trouve des formules tout à fait différentes. 
Lors méme que les mélodies sont identiques pour le fond, 
elles présentent bien souvent, pour les détails, des dis- 
cordances assez notables; et je mets en fait qu'il ne 
serait pas possible de trouver une seule mélodie qui portàt 
partout les mémes notes, les mémes coupures neumati- 
ques, les mêmes valeurs rhythmiques, en un mot, la 
méme forme. 

Ceci est particulièrement vrai en ce qui concerne les 
Alleluia. Nulle part la dissemblance n'est plus frappante 
qu'en ces mélodies qui, par leurs accents de jubilation, 
viennent si heureusement émouvoir l'àme des fidéles 
aprés la lecture de l'épitre. Entrez en n'importe quel dépót 
d'anciens recueils de chants; et, sur le premier texte mu- 
sical que rencontreront vos regards, vous pourrez remar- 
quer ces variations, soit dans les mélodies elles-mêmes, 
soit surtout dans les détails. Pour douter du fait, il fau- 
draitn'avoir jamais comparé deux manuscrits. Vous pouvez 
méme, si vous avez une bibliothéque musicale un peu 
compléte, vous éclairer düment à cet égard sans quitter 
votre cabinet. A défaut de manuscrits, prenez les docu- 
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ments imprimés qui reproduisent intégralement lé chant 
traditionnel, le Graduel des Chartreux, celui des Domini- 
cains, celui de Reims et de Cambrai, les Chants restaurés 
de M. l'abbé Raillard, le fac-simile de l'Antiphonaire de 
Saint-Gall; et notre affirmation deviendra tout de suite, 
pour vous, évidente comme le jour : les documents an- 
ciens ne sont pas rigoureusement uniformes, et les Alle- 
luia en particulier y présentent des différences assez nom- 
breuses et assez notables. 


VII 


. П n’est pas très-difficile d'expliquer cet état de choses. 
« Avant la réforme de saint Pie V, dit le R. P. Lambillotte, 
il existait partout une grande confusion en ce qui con- 
cerne les Alleluia et les versets. Cela provient, à ce qu'il 
parait, de ce que saint Grégoire les avait laissés au choix 
du chantre. Оп trouveen effet dans les ceuvres manuscrites 
de l'immortel pontife ces mots : Alleluia et versus quale 
volueris » (Esth., p. 55). 

Cette note a un sens trop général, et la rubrique citée. 
ne s'appliquait certainement pas à tous les Alleluia indis- 
tinctement, puisque le Liber Antiphonarius de saint 
Grégoire, tel que l'ont publié les PP. Bénédictins de la 
congrégation de Saint-Maur, donne l'Alleluia et le texte 
qui y fait suite pour un grand nombre de messes. Mais 
en beaucoup de cas ГАШериайсит melos, suivant l'ex- 
pression de Victor de Vite, était en effet laissé au choix 
du maitre de la schola (OEuvres de saint Grég., édit. Migne, 
t. IV, col. 906). En la vigile de Noél, par exemple, la ru- 
brique porte : Alleluia de Adventu Domini, quale volueris, 
dic (ibid., t. IV, col. 640). La Ше férie aprés Pâques 
donne une indication analogue: Alleluia quale volueris 
(ibid., col. 679); et il en est de même à la IVe Тегіс, à la 
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VIe, au dimanche de l'octave, et en chacun des autres 
dimanches aprés Pàques. Méme rubrique pour la 1V* et 
la V* férie aprés la Pentecóte. Les Alleluia manquent 


d'ailleurs dans beaucoup. de messes pro Sanctis : ce qui. 


semble indiquer qu'on y appliquait la rubrique quale. vo- 
lueris. 

Les limites de ces chants n'étaient pas non plus fixées 
avec précision. Le méme Alleluia portait souvent plu- 
sieurs versets; et on les retrouve dans la plupart des 
recueils antérieurs à la réforme pienne. Comme il est dit 
dansle V° Ordo Romanus, Г Évêque faisait signe de cesserle 
chant, quandil le jugeait bon : Episcopus annuit magistro 
Scholz, quando a cantoribus graduale vel Alleluia repetere 
debeat (ibid., col. 987); et en certains jours, selon le 
[ег Ordo, le chef des chantres réglait lui-même ce qu'on 
devait chanter : In quotidianis vero diebus, si voluerint 
cantores, tantüm prima pars dicitur (ibid., col. 9559). 

Primitivement les rubriques laissaient donc, en ce qui 
concerne le chant de l'Alleluia, beaucoup de latitude; 
et c'est surtout par là qu'on peut rendre compte des dif- 
férences plus ou moins notables que les manuscrits pré- 
sentent sur ce point, 

Quoi qu'il en soit, ces variations existent; et de plus 
pour les Alleluia comme pour les hymnes et les autres 
chants,le bien etle malse trouvent un peu mélangés. 
Ce recueil est excellent pour tels et tels chants, mais il 
laisse à désirer pour tels ou tels autres; ici tels et tels 
passages mélodiques sont trés-bons, et là ils ne peuvent 
supporter aucune comparaison; ce manuscrit présente 
généralement des lecons peu correctes, mais il renferme 
de trés-beaux types qu'on ne rencontre guère ailleurs; 
cet autre а peu de prix au point de vue des groupes 
neumatiques, mais il contient très-exactement toutes les 
intonations de la mélodie : voilà ce qu’on constate, quand 
on examine les anciens recueils de chant et qu'on les 


y 


M 
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collationne entre eux. Assurément tous les manuscrits 
n'ont pas la méme valeur à beaucoup près; mais, s'il y en 
a peu qui soient absolument mauvais, il n'en est pas 
non plus un seul qui soit de tout point supérieur aux 
autres. 


ҮШ 


Nous n'admettons d'exception ni pour le manuscrit 
de Saint-Évroult dit de Gui d' Arezzo, ni pour celui de 
Montpellier. 

Sans aucun doute, le manuscrit de Saint-Évroult est 
très-précieux. Car, quel qu'en soit l'auteur, Gui d'Arezzo 
ou un, autre t, il donne le chant grégorien, tel qu'on le 
pratiquait en Italie au onziéme siécle chez les religieux 
de Saint-Benoit ; et il concorde en effet avec les autres 
livres de cette époque de provenance bénédictine. Mais, 
dés les onzième et douzième siècles déjà, les manuscrits 
présentent des variantes, selon qu'ils ont été copiés pour 
l'usage de tel monastére ou de telle église ; etle monument 
en question n'est qu'une de ces variantes plus ou moins 


1 Serlon, abbéde Saint-Évroult en Normandie, contraint de quitter 
son monastère à cause des outrages que lui faisait Robert, comte de 
Bellesme, passa en Italie. П en sortit plus tard, car on le voit prendre 
possession de l'évéché de Séez en l'an 1091. Mais, pendant son séjour 
au delà des monts, il fit noter un Graduel selon le système de sémio- 
graphie tout récemment appliqué par Gui d'Arezzo, sur l'ordre du 
pape Jean XIX, c'est-à-dire avec neumes, lignes diversement 
coloriées et clefs; et il l'envoya à ses anciens religieux, pour qui il 
conserva jusqu'à la fin de sa vie une bonté de père (Laborde, Essai 
sur la mus.,t. ТЇЇ, p. 246). C'est ce Graduel, actuellement à la Biblio- 
théque impériale de Paris (Fonds latin, n° 105081), aprés avoir 
appartenu à la bibliothèque d'Alencon, qu'on désigne communément 
sous le nom de manuscrit de Saint-Évroult ou de Gui d'Arezzo. 
Cette copie est-elle sortie de la main du moine de Pompose lui- 
méme, on ne le prouve pas; mais telle a toujous été la croyance-des 
religieux de Saint-Évroult. 
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heureuses. Le fait est, nous l'affirmons après un exa- 
men sérieux, que ses lecons ne sont pas toujours les 
plus correctes, ni ses mélodies les plus belles, tant s'en 
faut. | 
Le manuscrit de Montpellier est aussi un précieux 
trésor 1, en ce qu'il donne une copie des mélodies litur- 
giques telles que les admettait, au onzième ou au douzième 
siécle, soit telle église, soit tel ordre monastique, soit tel 
musicien; car on ne sait pas quelle en a été la destination 
premiére. П a surtout du prix en ce qu'il la donne en 
notes neumatiques et en notes littérales superposées les 
unes aux autres, avec des signes particuliers ou épisémes 
qui, au jugement de M. Vincent et de M. l'abbé Raillard, 
indiquent des divisions tónales propres à l'échelle enhar- 
monique, c'est-à-dire des quarts de ton. Mais, en exami- 
nant les mélodies en elles-mémes, on у découvre des 
imperfections relatives aussi bien que dans les autres 
documents anciens; et, quand vous voulez recueillir les 
meilleures formules du chant traditionnel, vous n'y trouvez 
guére plus de ressources que dans les autres monuments 
du même âge. C'est ce que nous avons constaté notam- 
ment pour les Alleluia. | 


1 Ce manuscrit fait partie de la bibliothèque de l'École de méde- 
cine de Montpellier ; et telle est l'origine de son nom. M. Danjou, 
alors directeur de la Revue de la musique religieuse, l'Y a découvert 
en 1847. Précédemment ce précieux codea, a appartenu au président 
Bouhier et ensuite à la bibliothèque de la ville de Troyes; c'est 
de là quil a été transporté à Montpellier en 1815, alors que 
M. Chaptal, organisateur de l'École de médecine de cette ville, était 
ministre de l'intérieur. Le Gouvernement en а fait tirer une copie 
en 1851 par M. Théodore Nisard; et cette copie, véritable monument de 
calligraphie, a été déposée à la Bibliothéque impériale de Paris (fonds 


latin, n° 8881). M. l'abbé Tesson est aussi allé à Montpellier, en son ` 


nom privé, prendre une copie de l'antique manuscrit. Il s'est 
beaucoup servi de cette copie pour la rédaction des livres rémc-cam- 
brésiens, et il en demeure toujours l'heureux possesseur. 
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Les choses étant ainsi, la proposition formulée plus 
haut se présente avec un nouveau caractère d'évidence : 
se borner à consulter et à exploiter quelques manuscrits 
seulement, ce serait négliger des mélodies et des variantes 
qui ont plus de prix, pour en accueillir d'autres qui en 
ont moins ; ce serait se condamner à ne produire qu'une 
ceuvre relativement peu parfaite. 


IX 


Les livres rémo-cambrésiens en fournissent abondam- 
ment la preuve. Quelle que soit leur excellence compara- 
tivement à chacune des éditions modernes, on est forcé 
de reconnaitre qu'il n'y a là qu'un essai trés-heureux ou le 
premier jet d'un ouvrage susceptible de devenir bien plus 
parfait. Or, cette imperfection relative tient surtout à une 
cause: c'est qu'on n'a pas tiré des anciens manuscrits tout 
ce qu'on pouvait y prendre. « La Commission de Reims, 
dit le R. P. Lambillotte, aurait dú étendre sa collation : 
elle aurait trouvé des versions grégoriennes beaucoup 
meilleures et beaucoup plus süres que celles dont elle 
a fait usage. » (Esth., p. 7.) Ce jugement nous parait 
juste; et M. l'abbé Tesson lui-même, croyons-nous, ne 
voudrait pas y contredire. 

Du reste, tout musicien, s'il est suffisamment préparé, 
peut s'édifier lui-même à ce sujet. А défaut de manuscrits 
anciens qu'on ne trouve surtout que dans les grandes 
bibliothéques, prenez les bons documents que nous avons 
énumérés plus haut, sans oublier le Graduel de Reims; et 
sur le premier Alleluia venu, en évitant de rien mettre 
de votre fonds et en vous bornant à utiliser les éléments 
fournis par ces livres, essayez de constituer un texte mu- 
sical, le meilleur que vous pourrez. Ce travail terminé, 
vous constaterez certainement deux choses : 1^ qu'en 
plusieurs points plus ou moins accessoires, par exemple 
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pour certaines intonations, certaines divisions de phrases 
et quelques valeurs de notes, vous différez de chaque 
document considéré individuellement; 2° que le chant 
ainsi obtenu est meilleur que chacune des mélodies en 
elle-méme. | 

Si vous généralisez votre examen, vous ferez vite une 
autre remarque, à savoir: que certains types sont parti- 
culiers à tel ou tel recueil, que le Graduel des Domini- 
cains et celui des Chartreux, par exemple, contiennent 
d'excellentes mélodies qui ne sont pas dans l'Antiphonaire 
de Saint-Gall ni dans celui deReims. Et vous en conclurez 
que l'on peut améliorer non pas seulement chacune 
des mélodies, mais l'ensemble méme des chants litur- 
giques. | 

Maintenant, étendez les préparations : au lieu d'opérer 
à l'aide de quelques documents seulement, prenez en main 
et consultez quarante, soixante, quatre-vingts manuscrits 
et plus, différents de date et d'origine. Voyez-vous les 
nouveaux caractères de sécurité que prend votre œuvre! 
Voyez-vous combien les résultats grandissent, et tout ce 
qu'un travail ainsi accompli va présenter de perfection! 
Cette cuvre, c'est celle que nous avons effectuée; car 
toute notre méthode est là. Ces résultats, cesont ceux que 
nous croyons avoir obtenus; car, si nous ne nous illusion- 
nons, notre collection d'Alleluia, comme notre choix 
d'Hymnes. peut défier toute comparaison, et elle laisse 
loin en arrière tous les recueils manuscrits ou imprimés. 


MEDSE 


le 


CHAPITRE II 


<омМатвв, — 1. А quelles conditions une édition de livres de chant peut 
étre la meilleure; notre méthode réalise pleinement ces conditions. — 
II. Les mélodies, dans ce recueil, sont aussi simples que n'importe ой; 
ce qui aurait pu faire difficulté; c'est l'expérience surtout qui montre 
jusqu'à quel point un chant est facile. — III. Dans quelle mesure les 
fidéles sont admis à chanter avec le choeur; il faudra toujours étudier 
pour bien exécuter le chant grégorien. —1У. Qu'on juge notre travail; 
d'où viendront les juges. — V. On peut faire dans les églises l'essai de 
nos Alleluia. — VI. Que d'autres se mettent à l'œuvre et fournissent leur 
contingent; le Saint-Siége le désire; pourquoi il n'a pas encore publié 
une édition de livres de cheeur. — VII. Ce que nous pensons de notre pu- 
blication. — VIII. Pourquoi nous traitons séparément chaque catégorie 
de chants. — IX. Comment les diverses formules musicales des Alleluia 
ont été classées dans ce recueil. 


I 


A En instituant, en 1856, une commission pour le choix 
des livres de choeur, Mgr Sibour, de pieuse mémoire, in- 
diquait que, parmi les variantes du chant romain, il fallait 
prendre comme meilleure celle qui paraitrait la plus au- 
torisée, la plus harmonieuse et la plus simple. 

Des livres formés selon la méthode que nous suivons 
réuniraient certainement ces diverses qualités; et nous 
croyons que les Alleluia ici publiés les possèdent plus 
qu'en aucune autre édition. | 

Nos formules musicales sont incontestablement les plus 
autorisées. À l'opposé des mélodies des éditions mo- 
dernes, qui, dans leur forme actuelle, ne datent que d'hier 
et n'ont pour sanction qu'une simple tolérance, les nôtres 
sont l'œuvre de l'Église; elles comptent une existence 
douze ou quinze fois séculaire; c’est la tradition catholique 
qui nous les a transmises, et elles portent avec elles toutes 
les conditions de légitimité voulues par le droit; car on 
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y trouve le vrai chant grégorien, le seul que, jusqu'ici, le 
Saint-Siége ait reconnu comme strictement liturgique. 
Sans doute l’œuvre de saint Grégoire, pour le nombre des 
mélodies, n'en est plus à son état natif; et, là comme en 
bien des choses, il y a eu progrès. Mais ce progrès a été 
tel que l'Église l'a toujours compris et que saint Vincent 
de Lérins l'a formulé : c'est un juste accroissement et non 
un changement : Ita tamen ut vere profectus sit ille, non 
permutatio (Comm., art. 95). ' 

Nos formules sont aussi les plus harmonieuses. Vous y 
sentez à chaque instant cette vertu sanctifiante que les 
anciens auteurs attribuent au chant de l'Église. En même 
temps qu'elles plaisent à l'esprit et qu'elles réjouissent 
l'oreille, elles émeuvent le cœur et elles excitent la dévo- 
tion. L'on y reconnait partout, en les entendant, ce ca- 
chet grégorien et ce goût antique qui s'harmonient si 
bien avec le sentiment chrétien. Dans les chants des édi- 
tions modernes, au contraire, vous ne trouvez le plus sou- 
vent que lourdeur et insignifiance, sécheresse et ennui. 
Comment en serait-il autrement? D'un côté c'est une sta- 
tue pure et belle, telle qu'elle est sortie du ciseau d'un 
habile sculpteur; et de l'autre il ne reste qu'un marbre 
mutilé et maladroitement retouche. Là c'est un monument 
intègre et complet; et ici il n'y a plus que des fragments 
et des ruines. 

Du reste, des questions du genre de celle-ci ne peuvent 
surtout se vider que par expérimentation : qu'on essaye 
donc de chanter successivement les types de ce Recueil 
en des éditions diverses; et l'on reconnaitra bien vite la 
supériorité des mélodies traditionnelles. | 


II ` 


En ce qui concerne la simplicité, c'est-à-dire l'absence — 


de complication dans la facture des chants et la facilité 


де 
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d'exécution, toutes les éditions doivent étre mises sur le 
méme pied, ou à peu prés; et par là méme c'est un point 
qu'on pourrait sans doute mettre hors de cause. S'il existe 
une différence, à coup sür elle est en faveur de nos mé- 
lodies. Un chant est toujours aisé à comprendre et à exé- 
cuter, quand les phrases s'appellent et s'enchainent, 
quand les cadences et les repos sont bien ménagés, quand 
оп n'y trouve aucune transition étrange et que les succes- 
sions en sont naturelles, quand l'unité mélodique s'y 

dessine nettement et que le rhythme y présente partout 
une allure rationnelle, enfin quand la notation est aussi 
parfaite que possible; et ces qualités, qui font souvent 
défaut dans les chants remaniés des éditions modernes, 
on les rencontre toutes dans les anciennes formules gré- 
goriennes, telles qu'elles sont ici restituées. 

Si quelque chose pouvait embarrasser à l'égard des 
chants anciens, c'étaient les ornements mélodiques qu'on 
y ajoutait dans l'exécution. Mais, lorsqu'on supprime, 
comme nous le faisons ici, tous ces accessoires qu'on a 
plus ou moins estimés suivant les contrées et les épo- 
ques, et pour lesquels on n'a jamais eu que fort peu de 
goût en France, toute difficulté disparait!. 

. Ily a huit ou dix ans, on tirait encore une objection du 
genre de rhythme propre au chant grégorien, tel qu'il a 


1 Parlant de la note procellaris, Jérôme de Moravie fait cette ré- 
flexion : Hunc cantandi modum non quidem in omnibus, sed in ali- 
quibus quidam Gallicorum observant, in quo plures delectantur 
nationes (Script. de M. de Coussemaker, t. I, p. 92); et au sujet des 
ornements mélodiques en général, il assure qu'on ne les observait 
qu'autant que la voix s'y prétait facilement et qu'on avait à célé- 
brer des offices plus solennels : Si quis indifferenter utitur ipso, 
non discernens vocum imbecillitates et ipsos dies feriales, non uti 
sed potiüs abuti dictis modis diceretur. Solum enim in dominicis 
diebus et festis præcipuis, modi quos dicimus sunt tenendi (ibid., 
p.493). 
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été rétabli dans les livres de Reims; et voilà qu'on en est 
venu à adopter, pour la plupart des éditions, cette ma- 
niére de chanter à notes inégales et à temps variés, ou, 
suivant l'expression d'Aurélien de Réomé, à voix plus ou 
moins forte et sonore (Script., t. I, p. 55). En effet, qu'on 
veuille bien en croire une expérience de douze années, il 
n'y a là rien qui puisse causer embarras. Nous nous rap- 
pelons combien il en a coûté à nos vieux chantres quand 
il a fallu prendre l'exécution à notes égales du chant pa- 
risien; et beaucoup d'entre eux n'ont jamais pu s'y 
rompre‘. Rien de semblable n'a été remarqué, quand il 


* On a souvent dit et écrit que le chant à notes égales a été intro- 
duit par Guillaume Nivers et par Jean Lebeuf. C'est une erreur. Ces 
musiciens n'ont fait que vulgariser et appliquer par la notation 
une maniére de chanter antérieure à eux, quoique peu répandue. 
Jean Tinctoris, dans son Traité des notes et des pauses cité pai 
M. Schmitt, distingue clairement deux manières de rendre le plain- 
chant. L'auteur rappelle d'abord que les notes du chant ecclésias- 
tiqueont une valeur incertaine ou indéterminée, Nofæ incertivaloris 
sunt illa фиг nullo regulari valore sunt limitate : cujus modi ex 
sunt quibus in plano cantu utitur (Rev. de M. Repos, année 1864, 
p. 168); ce qui revient à la définition d'un anonyme du quinziéme 
siècle reposant à la bibliothèque Laurentienne de Florence, et. 
reproduit partiellement par M. dela Fage: Cantus planus est de- 
bita vocum prolatio non attendens vel observans circa illas certam 
temporis mensuram. Mensuram aliquam supra voces inspicit, ut 
quid una morosius decantetur quam айа (Essais de dipht., p. 548). 
Tout aussitôt Jean Tinctoris ajoute : Et hujus note nunc cum теп- 
sura, nunc sine mensura, пипс sub una quantitate perfecta, nunc 


sub alia imperfecta canuntur, secundum ritum ecclesiarum aut — 


voluntatem canentium (ibid.) Voilà bien le chant à notes égales à 


cóté de l'exéeution à durées variées; et l'auteur de qui sont ces pa- 


roles écrivait au seiziéme siécle. 

Il y avait sans doute anciennement d'autres méthodes encore. 
Jéróme de Moravie parle d'une maniére de chanter oü lon obser- 
vait six variétés de notes et de durées : Nota longa, nota longior, 
nota longissima, nota brevis, nota brevior, nota brevissima (Script. 
de M. de Coussemaker, p. 90); et telle est encore la nomenclature 
des notes donnée par le Regulæ cantus des FF. Précheurs, édité 
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s'est agi de quitter le mouvement monotone du chant pa- 
risien pour le rhythme libre et indéterminé des livres rémo- 
cambrésiens ; et nos chantres se sont pliés à cette facon 
de chanter avec une promptitude que, vraiment, on n'o- 
sait pas altendre'. 

` Aprés cela, pour la facilité comme pour la beauté, la 
question doit se résoudre surtout par voie d'expérience 
ou de tradition. Or, ici, l'expérience est faite. Les mélo- 
dies que nous rétablissons, ce sont celles qu'on a chan- 
tées dans l’Église durant plus de seize siècles ; et on lesa 
chantées alors que les indications relatives aux intona- 
tions, aux durées, aux respirations et aux repos, n'étaient 
données qu assez incomplétement ; on les a chantées alors 
qu'on y mélait une foule de broderies, qui en rendaient 
l'exécution dix fois plus difficile. Oserait-on assurer 
qu'aujourd'hui ces mélodies sont trop compliquées, et 
qu'elles manquent de simplicité? 


en 1861 (p. 409). Personne n'ignore d'ailleurs que le R. P. Lam- 
billotte a cru trouver dans Hucbald l'indication d'une méthode diffé- 
rente de celles qui précédent, et qui consiste à chanter d'une ma- 
niére métrique ou en marquant là mesure, cum plausu. 

Sans doute, ce sont là des manières trés-exceplionnelles, et elles 
n'étaient connues que dans quelques églises. Mais leur ancienneté 
n'est pas moins certaine, et il ne faut pas les mettre au compte 
des modernes qui sont déjà assez chargés. 

1 Quand on vient à adopter une nouvelle édition de livres de chant, 
il y aurait un moyen facile de vulgariser rapidement la méthode 
d'exécution qui lui est propre. А l'exemple de ce que fait l'autorité 
académique pour les maîtres d'école, l'autorité diocésaine pourrait 
charger un ecclésiastique suffisamment entendu de réunir par can- 
ton les chantres des églises, pour leur donner ses instructions et 
chanter avec eux. Il suffirait de répéter quelquefois ces réunions 
pour atteindre le but désiré, du moins chez le plus grand nombre. 
Il y aurait ainsi unité de méthode pour tout le diocése; ce qui, 
en laissant chacun à soi et chez soi, ne peut se réaliser que trés- 
difficilement et trés-lentement. 


ко 
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Est-ce à dire que les fidëles vont saisir tout de suite ces 
chants si nombreux, les retenir et les exécuter à l’église, 
en mêlant. leurs voix à celles du chœur? Assurément cela 
n'est pas possible. Mais, heureusement, cela n’a jamais 
été et cela ne doit pas être. S'il existe des chants où les 
assistants sont admis à concerter avec le chœur, comme 
les psaumes, les hymnes, l'ordinaire de la messe, les ré-, 
ponses au célébrant, certaines reprises et quelques airs 
qui reviennent fréquemment, il y en а beaucoup dans 
lesquels ils n'ont pas à intervenir, parce que la rubrique 
les réserve, les uns au célébrant, les autres au diacre 
ou au sous-diacre, ceux-ci aux choristes ou aux lec- 
teurs, ceux-là aux enfants quand il s'en trouve. Les 
laiques sont done appelés tantót à chanter, tantót à écou- 
ter : comme il y a des temps où tels ministres doivent 
agir, et des temps où ils doivent laisser agir les autres!. 
Pour le dire en passant, il y a dans cette succession de 
rôles et dans cette diversité de chants, pour les ecclésias- 
tiques comme pour les laiques, des éléments bien propres. 
à soutenir la piété, et à bannir des divins offices la fatigue 
ou l'ennui. à 

On poserait donc trés-mal la question, si l'on suppo- 


! Tel est bien le sens de ce capitulaire de Théodore de Cantorbéry: 
cité par Gerbert: Laicus in ecclesiis non debet recitare, nec Alleluia: 
dicere, sed psalmos tantum sine Alleluia (De Cantu, t. I, p. 945); 
c'est aussi le sens de ce canon du concile tenu à Laodicée au qua- 
trième siecle, cité par Claude de Vert : Non oportet nisi canonicos 
cantores i (chantres titulaires ou inscrits ап tabléau) qui suggestum 
ascendunt, et.ex dipthera seu membrana canunt, alium quemlibet 
in ecclesia psallere ( Explic., t. 1, p. 87). Et Gerbert remarque que les: 
laiques ou assistants chantaient seulement quand les mélodies n'é- 
taient ni compliquées ni ornées, nisi. ubi ordinatior et coloratior fuit: 
cantus (De Cantu, t. I, p. 245). 
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sait que les assistants doivent chanter toujours et en tout. 
Une église catholique n'est pas un temple protestant. Les 
fidéles n'ont jamais chanté dans les répons, les traits, les: 
graduels et autres mélodies du méme genre. S'il devait 
en étre autrement, ce serait presque tout l'ensemble du 
chant grégorien qu'on aurait à rejeter; et il faudrait s'en 
tenir à quelques hymnes ou à quelques cantiques, comme 
chez les Réformés. 

Est-ce à dire aussi que les fonctions de chantre ne 
vont plus présenter aucune difficulté, et qu'on pourra les 
remplir sans études préalables, ou à peu prés? Évidem-: 
ment, ce serait folie de le penser ou de le dire. Lors 
méme qu'on ne veut en connaitre que le cóté pratique, la 
musique grégorienne est et demeure toujours un art vé- 
ritable; et, comme il n'y a pas au monde un seul art ni 
une seule profession qui s'exerce sans apprentissage, nul 
non plus ne peut exécuter nos mélodies liturgiques, s'il 
n'est doué de quelque aptitude naturelle et s'il n'a acquis 
par l'étude cet ensemble de notions qui constitue la mé- 
thode, s'il ne s'est formé sous la direction d'un maitre à 
discerner les degrés de l'échelle tonale et à conduire con- 
venablement sa voix. 


IV 


Па reste, nous demandons sur nos travaux le jugement 
des hommes vraiment compétents, et nous les conjurons ; 


! Malheureusement, rien n'est plus mal organisé ni plus mal’ 
soigné, du moins trés-généralement, que ce qui concerne Гепзе!-, 
gnement du plain-chant. Que savent en fait de plain-chant, dans 
bien des diocéses, la plupart des jeunes prétres qui sortent du 
séminaire? Comment sont tenus les lutrins paroissiaux? La bonne 
exécution des mélodies liturgiques a-t-elle donc moins d'importance, 
dans la célébration des divins offices, que l'accomplissement des rites 
sacrés? Ne serait-il pas possible d'apporter quelque amélioration 
à cet état de chose? Voilà des questions qui méritent examen ; mais 
nous voulons nous borner à les formuler. oi H 
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de se prononcer sans aucun ménagement. Qu'on examine 
notre essai de restauration, qu'on compare ce recueil 
avec n'importe quelle édition imprimée ou manuscrite, , 
nouvelle ou ancienne, et qu'on dise franchement où se 
trouvent la meilleure collection pour l’ensemble, et les 
plus belles mélodies pour le détail. Ici les résultats sont. 
l'essentiel ; et ce sont nos résultats, plus encore que nos 
procédés, qu'il faut peser et juger. 

Mais d’où viendront les juges? Nous ne regardons et 
nous n'admettons comme juges vraiment compétents que 
les hommes qui ont fait du chant grégorien une étude sé- 
rieuse, et qui l'ont beaucoup pratiqué. La musique gré- 
gorienne forme un art essentiellemeut distinct de la mu- 
sique monteverdienne, et nos plaints-chants sont des 
mélodies sui generis qu'on ne saurait aucunement assi- 
miler aux œuvres de l'art musical moderne. Or, si l'on 
peut étre parfaitement initié à toutes les régles de l'ar- 
chitecture grecque sans connaitre ce qui se rapporte à 
l'architecture ogivale, savoir goüter toutes les beautés des 
littératures modernes sans étre au fait de ce qui concerne 
les lettres grecques ou latines, l'on peut aussi étre trés- 
versé dans la connaissance et la pratique de la musique 
moderne tout en restant étranger à la musique ап- 
cienne. | 

Il faut méme reconnaitre que la plupart des organistes 
et maitres de chapelle en sont là, Pour le trés-grand 
* nombre des musiciens qui tiennent l'orgue dans nos 
églises, l'art surtout étudié, pratiqué et aimé, l'art favori, 
c'est la musique moderne. Presque toujours c'est la mu- 
sique de piano avec le chant des romances qu'ils ensei- 
gnent et étudient; car avant tout, pour la plupart, ils 
sont professeurs de musique. S'ils ouvrent un Graduel 
ou un Antiphonaire, ce n'est qu'assez rarement; et s'ils 
travaillent sur le plain-chant, ce n'est surtout que 


^: lorsqu'ils ont à accompagner à l'église les voix du 
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cheur*, Les maitres de chapelle laïques dirigent aussi 
de ce côté leur application, presque exclusivement ; et si, 
parmi les ecclésiastiques, il s'en rencontre qui s'occupent 
sérieusement de l'art grégorien, le nombre en est bien 
restreint. 

On ne saurait donc admettre comme juges en ces ma- 
liéres ni tous les organistes ni tous les maitres de cha- 
pelle, pas plus qu'on ne peut regarder tous les musiciens 
grégorianistes comme compétents en fait de musique mo- 
derne; et c'est pour n'avoir pas assez distingué entre ta- 
lent et talent, entre compétence et compétence, qu'on a 
accordé à certaines appréciations une valeur qu'elles ne 
méritaient pas, et qu'on est tombé en plusieurs diocèses 
dans des erreurs regrettables. Certes, nous ne songeonsà 
méconnaitre aucun mérite, et nous ne voulons amoindrir 
aucune personnalité ; mais à chacun sa place et son róle. 
Que les maîtres en musique moderne apprécient les œu- 
үгез de l'art moderne et qu'ils dictent des arrêts : c'est 
leur droit. Mais aux maîtres en musique liturgique il ap- 
partient de prononcer dans les débats relatifs aux ques- 
tions de plain-chant; et il faut respecter ces compétences, 
sous peine d'amener les méprises les plus déplorables. 


V 


hien du reste ne parait s'opposer à ce qu'on fasse en 
public l'essai des Alleluia ici édités. 


1 Il importe aussi de distinguer entre organiste et pianiste. L'or- 
gue constitue un art spécial, et le piano un autre art bien différent 
du premier. Aussi voit-on souvent des musiciens exceller sur le 
piano, et n'étre sur l'orgue que des artistes trés-médiocres. C'est là 
encore une de ces distinctions dont la vérité saute aux yeux et que 
l'on néglige généralement, А cesujet, M. Lemmens faisait, au der- 
nier congrés de Malines, une remarque bien importante : c'est qu'à 
l'heure présente nous avons dans nos églises beaucoup de pianistes, 
mais peu d'organistes. 
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S'il s'agissait des chants que les fidèles sont admis à 
exécuter en méme temps que le chœur, comme les 
hymnes, les psaumes, l'ordinaire de la messe, etc., on 
ne pourrait guére se permettre de les essayer dans les 
églises; car ce serait, sans droit et sans prudence, jeter 
la perturbation dans les habitudes des assistants, qui ne 
peuvent surtout que chanter de mémoire et par routine. 
Aussi, quand les mélodies que nous restituons appartien- 
nent à ces catégories de chants essentiellement populaires, 
nous sommes-nous toujours abstenu de les faire exécuter, 
méme dans notre propre église. Mais, lorsqu'il est ques- 
tion de formules que personne ne sait par coeur, pas 
méme les chantres; de formules que les choristes seuls 
doivent chanter avec le chœur; de formules que les ru- 
briques autorisent méme à remplacer par des composi- 
tions en musique moderne, ne semble-t- il pas qu'on a 
plus de latitude? 

Rien ne parait done s'opposer, nous le répétons, à ce 
qu'on fasse l'essai de nos Alleluia ; et c'est surtout aprés 
les avoir chantés qu'on pourra se prononcer sur leur va- 
leur. 


VI 


Nous espérons bien d'ailleurs que d'autres se mettront 
à l'œuvre, et que nos travaux ne resteront pas 180165. 
M. l'abbé Tesson a fourni son contingent, nous donnons 
le nôtre; que d'autres préparent et apportent le leur. Si 
l'on veut que les mélodies traditionnelles reprennent daus 
nos églises la place qu'elles y ont occupée durant tant. de 
siècles, il faut bien s'efforcer de leur rendre tout le degré ` 
de perfection qu'elles comportent. Rien ne compromet 
une œuvre d'art comme une restauration incomplète ou 
fautive par quelque point; el, si le chant grégorien de 
l'édition rémo-cambrésienne a déjà excité tant de sympa- 
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thie et remporté de si beaux succés, malgré les imper- 
fections qui la déparent cà et là'et que les partisans des 
corrections modernes n'ont pas manqué de lui reprocher, 
on peut étre certain que des livres rédigés suivant nos 
principes auraient vite conquis l'assentiment universel. 

Aussi le Saint-Siége ne cesse-t-il d'encourager et de bé- 
nir tous les travaux relatifs à la restauration du chant 
iraditionnel. L'une des préoccupations de notre bien-aimé 
père Pie IX, comme lui-même Га écrit à Mgr l'évêque 
d'Arras, c'est de voir parvenir à un succés complet et 
définitif l’œuvre de restauration si heureusement com- 
mencée par la Commission de Reims et de Cambrai : 
Confidimus quod opus bonis adeo successibus inchoatum, 
perfectum subinde, impletumque omnibus suis partibus 
sit futurum (Bref du 25 aout 1858). 

Est-ce dans le but de publier une édition de livres de 
chœur qui devienne obligatoire pour toutes les églises? 
On ne le dit pas, on ne peut pas le dire. Ce qui est cer- 
tain, c'est qu'une telle mesure répondrait aux vœux de 
beaucoup d'ecclésiastiques et de laiques. Les besoins des 
temps actuels et la facilité des communications ont rendu 
plus opportune que jamais l'unité liturgique; or elle ne 
saurait être complète sans l'unité de chant qui en est la 
manifestation la plus sensible. 

Mais, quelles que soient à cet égard ses idées, home 
ne se trouve pas, à l'heure présente, en mesure d'agir; 


1 Lorsque vous rencontrez dans les mélodies grégoriennes un 
passage qui vous choque, concluez-en qu'il y a là une altération. 
C'est une remarque que nous avons faite cent fois à l'occasion du 
chant de Reims. Nous arrive-t-il, dans le chœur de notre église, de dis- 
tinguer quelque chose qui nous parait étrange ou peu mélodieux, 
nous avons l'habitude de rechercher si ce trait mélodique est bien 
tel dans les quelques manuscrits anciens que nous avons l'avantage 
de posséder; et presque toujours nous trouvons des variantes plus 
heureuses. | 
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et elle n’y songe pas. А Mgr l’archevèque de Cologne, 
qui consultait sur ce point le Saint-Siège, Propositum 
nostrum S. Sedi Apostolice submisimus, simul exqui- 
rentes an ipsa S. Sedes intendat, universali Ecclesiæ 
providere de novis libris choralibus, ab omnibus eccle- 
siis de præcepto recipiendis, la Congrégation des Rites 
répondit qu'on n'avait encore aucunement pensé à publier 
un nouveau Graduel ni un nouvel Antiphonaire : Ad quz 
Sacrorum Rituum Congregatio die 10* junii anni 1856 
nobis respondit, se de novo Graduali Antiphonarioque 
edendo nullimodi cogitasse. C'est par suite de cette ré- 
ponse qu'a été imprimée à Ratisbonne, chez Frédéric 
Pustet, en 1865, une nouvelle édition de l'Antiphonaire à 
l'usage de l'archidiocése de Cologne; et les paroles citées 
plus haut sont empruntées au mandement qu'on trouve 
en tête de ce livre de cheeur!. 


-4 Le respect dà à l'éminent prélat qui a publié ce livre de chant 
ne nous óte certainement pas le droit de dire comme artiste ce 
que nous en pensons. Eh bien, nous avouons qu'au point de vue de 
l'esthétique musicale comme à celui de la tradition, le nouvel Anti- 
phonaire nous parait laisser beaucoup à désirer. Pour donner le 
chant de cette édition, est-il dit, on a consulté d'anciens manus- 
crits et appliqué les règles des vieux maîtres : Ex vetustis exem- 
plaribus manuscriptis secundum probatas veterum auctorum regulas 
concinnandum : c'est-à-dire, sans doute, qu'on a corrigé les manus- 
crits d'aprés les régles. On reconnait là la méthode suivie à Ma- 
lines, méthode essentiellement illogique : car, en musique comme 
dansles autres arts, les règles se font sur les monuments et non les 
monuments sur les régles. Pourquoi le dissimuler? les résultats ne 
sont pas plus satisfaisants à Cologne qu'à Malines. А chaque instant 
l'on y voit les traces d’un système préconcu ou d'un travail moderne; 
et l'on y cherche en vain la pureté de ces anciens types d’hymnes 
ou d'antiennes, qu'on trouve dans les manuscrits allemands aussi 
bien qu'ailleurs. Ce chant est le seul autorisé pour la célébration 
des offices, perpetuo adhibeatur. Fera-t-il oublier les œuvres mu- 
cicales qu'on entendait si souvent dans ce pays, en place du chant gré- 
gorien® 1! est permis d'en douter; et il serait regrettable que le 
Graduel qui est sous presse fût rédigé suivant la méme méthode, On 
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home attend donc : et elle attend, sans doute, que les 
hommes compétents aient préparé la solution si complexe 
de la restauration du chant liturgique. En pareille ma- 
tière, il faut bien que les questions soient décidées artis- 
tiquement avant d'étre réglées disciplinairement; et c'est 
en se consacrant plus sérieusement que jamais à la re- 
cherche des antiques cantilénes de l'Église, c'est en pré- 
parant tous les matériaux nécessaires au grand édifice 
qui est à relever, qu'on rendra enfin possible une mesure 
qui est tant désirée, et qui parait appelée à ajouter un 
nouveau lustre à la majesté du culte dans le rit ro- 


main. 


ҮП 


En face du bien qui est à faire, on peut s'expliquer 
l'ardeur qui nous anime et l'importance que nous atta- 
chons à ce genre de recherches. Aiderons-nous à atteindre 
le but, et nos travaux auront-ils quelque jour une utilité 
pratique? Bonnement, nous osons l'espérer. | 

Si nous nous faisons illusion et qu'on déclare un jour 
nos vues irréalisables, il nous restera encore un beau sujet 
de consolation. Le chant liturgique a laissé un contingent 
de chefs-d’ceuvre qui est encore aujourd'hui le plus riche 
monument de notre histoire musicale; et la collection 
des cantilénes alléluiatiques, qui en est la partie la plus 
distinguée, forme à elle seule un trésor incomparable. 
Nous pourrons donc toujours dire qu'en rassemblant et 
en publiant dans leur état natif tant de richesses musi- 


а aussi imprimé, en ces derniers temps, de nouveaux livres pour 
quelques autres diocéses d'Allemagne. Malheureusement, les textes 
des manuscrits y sont retouchés et les chants considérablement 
remaniés, De tels travaux entravent l’œuvre de la restauration du 


plain-chant, loin de la faire avancer. 
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cales enfantées par le génie chrétien, nous avons élevé à 
la gloire de l'Église et de sa fécondité artistique un véri- 
table monument : et cela, sans engager aucune respon- 
sabilité si ce n'est la nôtre !, sans faire obstacle à per- 
sonne en rien ni pour rien, sans nuire à quoi que ce soit, 
si ce n'est à notre repos et à notre avoir. 


VIII 


On remarquera que nous ne suivons pas, dans notre 
travail, l'ordre des livres usuels, et que nous opérons 
séparément sur chaque catégorie de chants. Selon nous, 
il y a là une condition qui importe beaucoup à la facilité 
et au succés de l'entreprise; et ceux qui travailleront 
aprés nous feront bien de ne pas la négliger. Chaque 
espéce de mélodies se distingue par une contexture pro- 
рге, et, si on peut le dire, par un tour qui en est la diffé- 
rence spécifique : car autre est l'allure d'un Alleluia ou 
d'un graduel, et autre celle d'un introit ou d'un répons. 
Or, c'est surtout en traitant à la fois tous les chants d'un 
méme genre qu'on peut respecter cette propriété de ca- 
ractére, et assurer à l'ensemble du travail le cachet de 
l'unité dans la diversité. 

D'ailleurs, pour distinguer les variantes que porte le 


! Sans parler d'un Bref que le S. Pére a daigné nous adresser, 
des éloges que l'Académie de Sainte-Cécile de Rome nous a décer- 
nés et des nombreux encouragements que nous avons recus de 
notre vénérable évéque, il nous serait facile de publier plusieurs 
centaines de lettres émanant des personnages les plus éminents, 
dans le Sacré-Collége, dans l'Épiscopat, dans le Clergé, parmi les lai 
ques, et qui contiennent sur nos travaux les appréciations les plus 
flatteuses. Quelque puissant que soit ce moyen de succès dont pour- 
tant on abuse beaucoup, jusqu'ici nous n'avons pas jugé à propos 
d'y recourir. Que valent en elles-mêmes nos doctrines et nos œuvres? 
C'est là surtout ce que nous voulons voir examiner, 
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méme chant suivant les manuscrits, et choisir ensuite les 
leçons les plus convenables, il faut avoir présents à l'es- 
prit, ou à peu prés, tous ces types mélodiques. Or qui ne 
comprend que la téte la plus solide et la mémoire la plus 
vaste n'y suffiraient pas, s'il fallait s'occuper à la fois de 
toutes les catégories de chants? 

` C'est sans doute pour n'avoir pas procédé de cette 
manière que les rédacteurs rémo-cambrésiens ont laissé 
dans leur œuvre, même après la première édition, des 
discordances que rien ne semble justifier. Lorsqu'une 
même formule mélodique se présente dans les manuscrits 
avec des variantes, comme il arrive presque toujours, il 
faut bien se prononcer pour l'une d'elles, sous peine de 
n'avoir qu'une œuvre disparate. Par le-fait c'est ainsi 
qu'en agissaient les anciens : dans le méme manuserit 
les formules musicales portent généralement la méme 
contexture, à quelques paroles qu'on les trouve ap- 
pliquées. Sans aucun doute, les éditeurs des livres de 
heims et de Cambrai ne pensent pas différemment. 
Et cependant, pour ne citer qu'un exemple, le méme 
chant alléluiatique présente dans ces livres, sur le mot 
Alleluia et la neume, jusqu'à cinq formes trés-diffé- 
rentes, suivant qu'il précède le y. Justi epulentur (p. 492), 
le y. Magnus sanctus Paulus (p. 546), le y. Dispersit 
(p. 996), le y. Ego vos elegi (p. 598), le y. Benedica- 
mus (p. 554). Évidemment, ces incohérences sont pas- 
sées inapercues; et si on ne les a pas remarquées, 
c'est parce que, opérant sur les diverses catégories de 
chants à la fois, on avait perdu de vue une formule 
déjà employée, quand il y avait à en faire une nouvelle 
application t. 


4 Nous ne le mécounaissons pas, la musique grégorienne contient 
des types qui, par leur nature, sont essentiellement élastiques. A 
l'instar des nomes des anciens Grecs, ils peuvent s'allonger ou s'ac- 
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IX 


Ce n'est pas un mince embarras , nous devons le dire, 
que de décider quel type musical on appliquera à chaque 
texte liturgique. S'il y a des versets qui portent partout le 
méme chant, dans les manuscrits aussi bien que dans les 
imprimés, il s'en trouve beaucoup qui ont des mélodies 
très-diverses, suivant qu'ils appartiennent à telou à tel 
recueil; et l'on peut assurer que la discordance n'est pas 
moins considérable pour les Alleluia que pour les hymnes. 


Et puis, tandis que beaucoup de chants alléluiatiques пе, 


figurent qu'une fois ou deux dans toute l'étendue du Gra- 
duel, il y en ad'autres qui reparaissent trés-souvent. Dans 
le Graduel rémo-cambrésien, par exemple, la formule du 
Іс dimanche d'Avent est répétée sept fois; celle du Ie, 
quatorze fois; et celle de la Ше messe de Noël, vingt fois. 


courcir, recevoir tels détails ou les rejeter; et c'est avec ces formes 
plus ou moins variées que se montrent la plupart des antiennes, 
les répons brefs, etc. П existe aussi des formules qui, tout en con- 
servant le méme fond, se diversifient de beaucoup de maniéres, à 
l'exemple de ce qui se voit dansla musique moderne pour les varia- 
tions ; et c'est avec ces développements plus ou moins considérables 
que sont écrits beaucoup de traits, ainsi que certains graduels. Mais, 
à l'exception des chants que nous venonsde signaler toutes les mé- 
lodies liturgiques, les Alleluia, les introits, les offertoires, les com- 
munions, les hymnes, les répons, ont une contexture fixe et une 
forme invariable. Si on les applique à des textes divers, c'est en 
conservant leur facture originelle et sans leur faire subir aucune 
modification essentielle. 11 y a bien entre toutes ces mélodies, sur- 
tout dans la même espèce, des traits de ressemblance et comme 
un air de famille. Mais, si elles se ressemblent assez pour montrer 


u'elles sont sœurs, cela n'empêche pas de les distinguer ; et chacune : 
P р 8 


d'elles n'en est pas moins une œuvre particulière avec son individua- 
lité propre, comme ces nymphes filles de Doris dont parle Ovide : 
жи us Facies non omnibus una, 


Nec diversa tamen, qualem decet esse sororum. 
(Met., lib. И, n° 1.) 


Ea 
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En présence de cet état de choses, que devra-t-on faire, 
quand il s'agira de préparer des livres de chœur? Ceux 
qui auront autorité pour cela en décideront. Pour nous, 
procédant ici comme dans les hymnes, nous avons laissé 
les chants à leur place traditionnelle, quand il en existe 
une; et nous avons suivi l'usage le plus général, lorsqu'il 
n'y a pas de tradition constante. Quant à ces redites vrai- 
ment excessives en faveur de deux ou trois types, nous 
les avons évitées. Nous n'avons non plus employé que 
rarement les chants des Communs en dehors de leur place 
native; et ainsi il nous a été possible d'utiliser bon nombre 
de mélodies trés-originales contenues dans les anciens mo- 
numents, et qu'on a négligées dans les éditions modernes. 
Du reste nous n'attachons à cet ordre qu'une importance 
secondaire, quoique nous ne l'ayons arrété qu'aprés müre 
réflexion. Ce que nous avions en vue avant tout, c'était 
de réunir tous les matériaux que fournit la tradition catho- 


Le programme du congrés de Malines, pour 1864, contient une 
question qui se rapporte au point que nous traitons: «La plupart 
des morceaux de plain-chant en usage dans l'Église catholique, est-il 
demandé, ne sont-ils pas composés d'aprés certaines formules mélo- 
diques que l'on pourrait appeler types mélodiques? » On connait 
donc notre réponse : il n'y a que certains chants en forme de nomes 
ou de variations qui soient composés d'aprés des types communs; 
tous les autres ont des formules propres, originales et invariables. 

La question dont nous venons de parler est suivie de cette autre : 
« En cas d'affirmative, quels sont les avantages de la connaissance 
de ces types pour... la correction du plain-chant? > Nous avouons 
que cette question nous étonne un peu. Le chant grégorien n'est 
pas à corriger, pas plus que Sainte-Gudule de Bruxelles ou Notre- 
Dame de Paris, mais seulement à conserver et au besoin à restaurer. 
Les antiennes, les traits et autres chants nomiques ou variés ne 
font pas exception. La tradition nous ayant transmis ces mélodies 
sous telles formes et avec tels développements, nous avons à con- 
server les accessoires en méme temps que les types eux-mémes, 
d'autant plus qu'en les retouchant d'aprés nos goüts particuliers 
nous ne pourions queles gâter 
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lique en fait d' Alleluia, et de faire servir toutes les bonnes 
formules que nos recherches nous ont mises en main. 

Si l'on voulait modifier cet ordre, on n'y éprouverait 
aucune peine sérieuse; car rien n'est plus aisé, généra- 
lement, que d'appliquer un texte liturgique à un chant 
4 Alleluia préexistant. 


Ew iius: 
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SOMMAIRE. — I. Chant des lamentations. — II. Chant de la Passion. — 
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c'est l'accent; comment on exécute les notes accentuées et les notes 
simples. — V. De l'accentuation dans les diverses espéces dechant; 
les durées sont essentiellement vagues et indéterminées. — VI. Le 
mouvement doit varier en raison du degré des fétes ; il en est de méme 
du ton. — VII. Comment se rendent les neumes composés ou groupes de 
notes. — VIII. Des repos et des barres qui les indiquent. — IX. Géné- 
ralement le chant doitétre pieusement joyeux et non triste, — X. Autres 
conditions d'une bonne exécution; qualités générales des voix; défauts 
à éviter. — ХІ. C'est au préchantre seul à diriger l'exécution du 
chant. — XII. Avant tout c'est par la pratique que s'apprend la musi- 
que grégorienue; nos régles sont celles des anciens mailres; soyons-y 
fidéles. 


I 


A la suite des Alleluia nous donnons le chant des lamen- 
tations pour le Triduum avant Paques. C'est aprés avoir 
examiné une vingtaine de versions, pour le moins, que 
nous avons arrété la formule ici éditée. Nous avons rejeté 
ces traits par trop allongés et ces ornements vraiment 
exagérés qu'on a ajoutés, en certaines éditions, à ce chant 
naturellement si naif et si expressif; mais nous n'avons 
pu nous décider à reproduire la lecon de Guidetti, comme 
on l'a fait en plusieurs publications récentes. Guidetti n'a 
pas su se prémunir contre la tendance à abréger les 
mélodies liturgiques, déja trés-prononcée de son temps. 
Son chant des lamentations est donc trop décharné; et 
l'on regrette surtout de ne pas y rencontrer cette douce 
et gracieuse neume qui doit terminer chaque verset. Il 
manque aussi d'originalité, car la médiation ne fait surtout 
que reproduire celle de la psalmodie du premier mode. 
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Enfin l’accentuation y est violée sans raison et d'une ma- 
nière malheureuse, notamment dans le chant des lettres 
hébraïques. Ces mots portant l'accent sur la dernière syl- 
labe, c'est celle-ci, et non la premiére qui doit recevoir . 
le groupe mélodique. Les lamentations du Directorium 
chori sont d'ailleurs peu изйбез еп Italie; la plupart des 
églises y ont leurs formules particuliéres et les suivent. 

Quant à ces mélodies composées en ce style bátard 
qu'on nomme plaint-chant musical, et qui se rencontrent 
en une foule de Méthodes ou de Manuels de chœur, elles 
portent généralement le cachet du plus mauvais goût; et 
il ne peut pas être question de s'y arrêter. 


П 


On trouvera dans le même appendice le chant de la 
Passion. Les amplificateurs, ou machicots, se sont beau- 
coup exercès sur ce texte musical, aussi bien que sur les 
lamentations, l Exultet, la préface et le Pater. Mais ces 
développements mélodiques, qu'on rencontre en certains 
recueils, sont peu satisfaisants; et nous les avons négli- 
gés, tout en évitant les versions trop simplifiées. 

L'important, dans cette sorte de nome tripartite, c'est 
queles types mélodiques propres à chaque personnage 
soient nettement accusés, et qu'ils se relient l'un à l'autre 
par des successions naturelles et faciles. La leçon que 
nous avons formée par suite de nombreuses confrontations 
nous semble réunir ces conditions. Elle est d'ailleurs con- 
venablement variée, et elle a beaucoup d'expression. 

M. l'abbé ПаШага a publié chez M. Repos, il y a quelques 
années, une autre formule musicale, qu'il a tirée d'un 
manuscrit conservé dans le couvent des religieux Céles- 
tins de Paris, et qu'on trouve dans les anciens livres de 
Narbonne ou autres éditions propres au midi de la France. 
Ce chant n'est pas dépourvu de mérite, tant s'en faut; et 


x 
| 
| 


| 


CHAPITRE III. - ката 75 


il est surtout trés-expressif. Mais c'est là une manière de 
chanter tout à fait étrangère aux habitudes de nos églises,- 
et nous ne pouvions pas en tenir compte : d'autant plus 
que le chant traditionnel surpasse cette belle composition, 
loin de lui céder en quelque chose. 

Malheureusement, le chant dela Passion, ce chant si dra- 
matique et que lepeuple aime tant, ne se fait entendre que 
dans quelques églises particuliérement favorisées. D'aprés 
le Cérémonial des Evêques, les trois personnages du texte 
sacré, le Chroniqueur ou Évangéliste (C), la Synagogue (S) 
et Jésus (==), doivent être confiés а trois chantres parés 
des insignes du diacre, et. conséquemment diacres (lib. 
II, cap. xxi, n° 14). L'on conclut de ce texte qu'on doit 
se borner à réciter la passion là ой on ne peut disposer 
que de chantres laiques; et par le fait trente-neuf églises 
sur quarante se trouvent condamnées à n'entendre jamais 
ces accents déchirants, destinés à retracer dans ses diver- 
ses scènes la mort de l'Homme-Dieu. 

Cette privation nous parait trés-regrettable; et peut- 
être serait-il possible d'y mettre fin. D’après M. l'abbé 
Boissonnet, quand une chose est défendue par le droit 
positif seulement, et que, tout considéré, l'objet ne parait 
pas grave, il y aurait faute légére à la faire sans raison, 
mais on ne pécherait méme pas véniellement, si on agis- 
sait avec de bons motifs (Vérité, t. VI, p. 823). Ne pour- 
rait-on pas appliquer ce principe au cas présent, et ad- 
mettre, en ce point de rubriques comme en bien d'au- 
tres, le droit que donne la nécessité? Beaucoup, sans 
doute, l'ont cru; car jusqu'ici, dans la plupart de nos 
églises rurales, l'usage avait été de faire exéculer la pas- 
sion par des chantres laïques. 

Qui sait d'ailleurs si la Congrégation des Rites, dûment 
sollicitée, ne consentirait pas à relâcher ici quelque chose 
de la rigueur du droit? Bien que les encensements ne 
soient permis que dans les messes solennelles, c'est-à-dire 
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avec ministres, elle les a autorisés pour les petites églises, 
quand un prétre y célébre seul. Ne pourrait-elle permet- 
tre également, à défaut de prétres ou de diacres, de con- 
fier à des laiques le chant de la passion? La difficulté 
рагай d'autant moins grande que la fin du texte de la pas- 
sion doit étre seule considérée comme évangile, et que le 
célébrant peut toujours chanter cette dernière partie. | 


HI 


Ce n’est pas assez d’avoir des mélodies grégoriennes 
dûment restituées, il faut encore les interpréter convena- 
blement. Sur les lévres d'un bon orateur les oraisons 
funèbres de Bossuet émeuvent et transportent, tandis 
qu’elles demeurent froides et sans effet dans la bouche 
d'un mauvais lecteur. Ainsi en est-il denos mélodies litur- 
giques; et toute l'importance que Démosthéne attribuait 
à l'action oratoire, on doit l'accorder à l'exécution musi- 
cale. | 

Nos publications antérieures nous ayant fourni l'occa- 
sion d'exposer à ce sujet plusieurs régles, nous allons les 
résumer et les compléter en faveur de ceux qui exécute- 
ront nos chants. On voudra bien remarquer toutefois 
que nous ne prétendons pas donner tous les éléments 
d'une méthode de plain-chant. 


IV 


Le chant grégorien est en musique ce que le discours 
en prose est en litérature; et Гӛте des mélodies liturgi- 
ques comme du discours en prose, dit Adam de Fulde, 
c'est l'accent : Inter accentus prosaicæ locutionis et psal- 
lendi modos поп parvam similitudinem esse constat 
(Script., t. Ш, p. 554). Donc bien chanter, c'estsurtout bien 
accentuer : Musica est ars docens voces formare, forma- 
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tas per sonum recta proportione accentuare (ibid., p. 533). 

Comme le discours ne compte que deux sortes de syl- 
labes, le chant grégorien n'a non plus que deux espéces 
de notes : la note accentuée (W) et la note non accen- 
tuée (ш). Quant à la note double (mg), elle n'est qu'une 
extension dela premiére; et la losange (4) n'est elle- 
méme qu'un diminutif de la seconde. 

Les notes se traitent dans le plain-chant comme les 
syllabes dans le discours. А l'exemple dela syllabe qui 
porte accent, dit l'auteur du Regula cantus, la note ac- 
. centuée s'émet avec plus de force et de durée : Caudata 
nota ponitur super syllabas accentu signatas, et se habet 
velut accentus in verbo (p. 409). Guidetti dit aussi de cette 
note : Paulo tardius proferenda est (Dir.); et ce retard 
répond au petit trainement que Vergani demande pour la 
syllabe aecentuée dans la langue italienne (Gramm. ital., 
17° édit., p. 6). De son côté la note simple s'émet comme 
la syllabe non accentuée, c'est-à-dire avec plus de fai- 
blesse et de rapidité. C'est ce point de doctrine que ré- 


sume Gui d'Arezzo, quand il dit: Sepe, ut majori impulsu . 


quasdam (voces), ita etiam minori efferimus (Script., 
t. IL, p. 24). 

Pour ce qui est de la note double, elle indique une 
tenue plus prolongée et plus forte que la note accentuée; 
et, quant à la losange, on lui donne un peu moins de force 
et de durée qu'à la note simple. 

- Dans les chants récités, l'accentuation musicale se con- 
fond toujours avec l'accentuation grammaticale, dit Huc- 
bald : De æqualibus quidem vocibus (notes à l'unisson) 
nihil aliud dicendum, nisi quod communis vocis impetu 
proferantur, in modum soluta. oratione legentis (Script., 


t. I, p. 104); seulement elle doit être un peu plus soutenue, : 


parce qu'un chant n'est pas une simple lecture. C'est donc 
surtout-en lisant correctement qu'on s'exerce à bien ré- 
citer. 
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Dans les autres chants, l'accent grammatical s'efface 
au besoin devant l'accent musical; et c'est ce dernier qui 
fait loi. Du reste ces mélodies étant entièrement notées, 
l'exécutant n'a qu'a rendre les notes telles qu'il les rencon- 
tre. Seulement, déjà plus soutenus dans le chant récité 
que dans une simple lecture, les sons doivent l'étre encore 
davantage dans les mélodies modulées ou neumées. 


V 


Bien accentuer en chantant, c'est donner aux notes le 
degré de lenteur ou de vitesse, de force ou de faiblesse, 
qu'elles comportent. 

Tandis que les notes dela musique mesurée représen- 
tent des durées fixes et proportionnelles, celles du plain- 
chant, suivant que le définit Jean Tinctoris, n'ont qu'une 
signification vague et indéterminée, notz incerti valoris. 
Les notes caudées ont toujours plus de durée que les 
notes simples; mais elles ne sont pas toutes également 
longues. Les notes accentuées sont toujours plus brèves ; 
mais le degré de briéveté en est essentiellement variable. 
L'on ne saurait donc préciser mathématiquement, dit 
l'auteur du Regulz cantus, les rapports qui existent entre 
les unes et les autres : Нас non possunt rigorose et mathe- 
matice numerari (p. 410); et le goût du chantre peut seul 
les déterminer pratiquement. | 

Dans une église de Lille, nous avons entendu un orga- 
niste exécuter le chant de Reims sur son instrument 
comme si la note caudée correspondait à la blanche de la 
musique et la carrée à la noire, en un mot avec des valeurs 
strictement exactes et proportionnelles : l'effet était insup- 
portable. A T 

Même indécision pour le degré de force que l'on doit. 
accorder aux caudées ou aux tenues. Ces notes doivent 
toujours s'émettre avec plus d’insistance el d'éclat que les 


CHAPITRE 1П. 41% 


carrées et Surtout que les losanges; mais toutes ne doi- 
vent pas étre également fortes, et c'est à l'exécutant de 
savoir jusqu'à quel point il faut appuyer. 

Le sforzato des notes fortes demande d'ailleurs une 
certaine attention pour étre bien exécuté. Si vous ne 
faites sentir aucun appui de la voix, le chant manque de 
temps forts et conséquemment de ce qui est l'élément 
essentiel du rhythme; si vous donnez de bruyants éclats 
de voix, votre chant n'est ni modeste ni pieux. On ne peut 
donc chanter convenablement qu'autant qu'on ne tombe 
ni dans l'un ni dans l'autre défaut. П faut d'ailleurs, dans 
l'émission des notes fortes ou des tenues, ménager la voix, 
enfler et diminuer insensiblement le son, à l'exemple de 
ce qui s accomplit pour le crescendo et le diminuendo de 
la musique moderne, de maniére à éviter tout heurt et 
tout soubresaut : c'est surtout dans l'exécution de ces 
nuances que se manifeste le goût du chantre. 


VI 


Le chant grégorien doit toujours étre exécuté dans une 
juste mesure; et, comme Quintilien le dit du langage, il 
y a un double écueil à fuir, l'excès de vitesse et l'excès 
de lenteur : Nec volubilitate nimia confundenda quz dici- 
mus, qua et distinctio perit et affectus... Cui contrarium 
est vitium nimiz tarditatis (Inst., lib. XI, cap. ш. Paris, 
1787, р. 518). Certains chantres, sous prétexte que les : 
carrées du chant de heims sont des bréves, donnent à 
la mélodie une précipitation malséante. D'autres, ne 
sachant pas assez rompre avec des habitudes anciennes, 
altribuent à ces notes une excessive durée, et ils les dis- 
tinguent à peine des notes accentuées. L'auteur de l'In- 
stituta Patrum condamne les uns et les autres : Cum 
levitate nimia præcipitant cantum, aut gravitate inepta 
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syllabas fantur, quasi qui trahat molarem lapidem ad 
montem sursum... nullo moderamine contenti non perci- 
piunt subtilem dulcedinem intellectus (Script., t. I. p. 8). 
La sagesse consiste done, ici comme en tout, à savoir 
garder une juste modération. | 

Du reste, le mouvement général du chant doit varier en 
raison de la solennité des fêtes : lllud advertendum est, 
dit Guidetti, quod licet cantus tam diei festivi et solemnis 
quam ferialis, iisdem notis designatus in Directorio repe- 
riretur, tamen quo dies erit solemnior, eo majori cum 
gravitate et dignitate in canendo vox sustentanda et 
moderanda est, tum ab Hebdomadario et Cantoribus, quam 
a Celebrantibus et aliis assistentibus, in omnibus quz eis 
canenda occurrunt. Quels sont ces divers degrés de mou- 
vement? Si l'on pouvait faire intervenir le métronome à 
l'occasion de chants essentiellement libres, nous dirions 
qu'on peut assigner à la note carrée le n° 80 pour les 
semi-doubles, le n° 69 pour les doubles-majeurs et ini- 
neurs, le n? 60 pour les doubles de première et de deuxième 
classe. Mais, à solennité égale,le chant demande un peu 
plus de lenteur quand les églises sont plus vastes, ou 
qu'on accompagne les voix avec l'orgue. 

Onsait d'ailleurs, comme le rappelle l'auteur de l'Insti- 
tuta, que les intonations se font toujours plus lentement : 
Quidquid incipit... duas aut tres notulas imponat solus 
tractim, aliis tacentibus(p. 7). 

Le Gérémonial des évéques demande aussi un mouve- 
ment plus lent pour les textes qui se chantent à cerlains 
moments plus solennels, comme le Tantum ergo avant 
la bénédiction, etle Benedictus après l'élévation : Cantu 
pausato et devoto (lib. П, cap. ххит, n° 25). Il dit la méme 
chose pour le Gloria Patri des psaumes et des cantiques : 
Poterit solemniori vocis modulatione recitari (hb. II, 
cap. т, n° 81); pour le y. Te ergo quesumus du Te Deum: 
Exprimatur voce clara, alioquin cum suavi harmonia 
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sine organo (lib. П, cap. v, n° 91). L'usage veut pareille- 
ment qu'on ralentisse le chant aux autres passages ou 
versets pendant lesquels il est prescrit de s'agenouiller ou 
de s'ineliner profondément : aux strophes Veni Creator, 
Ave maris stella, O Crux ave, Tantum ergo; aux mots 
Adoramus te, Gratias agimus tibi..., Jesu Christe, Suscipe 
deprecationem nostram, Jesu Christe, du Gloria in 
excelsis; au verset Et incarnatus est... et aux mots Simul 
adoratur du Credo; à la réponse Gratias agamus de la 
préface. Proportion gardée les vépres, les matines et les 
laudes, se chantent pareillement avec plus de lenteur que 
les petites heures et les complies. 

Selon l'auteur de l'Instituta, les voix doivent elles- 
mêmes se produire avec plus ou moins d'acuité et de plé- 
nitude, suivant le degré du jour ou de la féte : Tres ordi- 
nes melodiz im tribus distinctionibus temporum. habea- 
mus verbi gratia: in pracipuis solemnitatibus, toto corde 
et ore omnique affectu devotionis ; in dominicis diebus et 
minoribus festivitatibus sive natalitiis sanctorum, multo 
remissius ; privatis autem diebus ita psalmodia moduletur 
nocturnis horis, et cantus de die, ut omnes possint devote 
psallere et intente cantare, sine strepitu vocis, cum affectu 
absque defectu (p. 6). Tout en admettant les exceptions 
que rend nécessaires la composition particuliére de cer- 
tains chœurs, et sans vouloir astreindre rigoureusement 
à l'unisson les chants qui s'exécutent isolément, nous 
croyons que, généralement, l’on peut prendre pour domi- 
nante ou corde chorale le fa dièse du diapason dans les 
semi-doubles, le sol dans les doubles majeurs et mineurs 
ou dimanches, le sol diése dans les doubles de Г“ et de 
Пе classe. 

En tout cas, le ton du chœur doit toujours être pro- 
portionné au diapason des voix, et l'on ne peut que sous- 
crire à cette maxime de Jéróme de Moravie: Nunquam 
cantus nimis basse incipiatur, quod est ululare ; nec nimis 
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alte, quod est clamare; sed mediate, quod est cantare 
(Script. de M. de Couss., p. 94). 


ҮП 


Les sons musicaux forment дез neumes, comme les syl- 
labes grammaticales constituent des mots; et, de même 
que les mots du discours sont des monosyllabes ou des 
dissyllabes, les neumes sont eux-mémes simples ou com- 
posés. 

Selon qu'il est dit dans le Regulæ cantus, les diverses 
notes des neumes composés doivent s'émettre d'un seul 
souffle, c'est-à-dire par un legato ou coulé, sans désunion 
ni saccade : Note ligata» conjungantur in cantu, scilicet 
uno tractu, non percutiendo, sed fluendo fiant (p. 445). 

Quand il s'agit d'attaquer un autre groupe, il faut for- 
mer comme un nouveau souffle, en faisant entendre sur là 
première note du neume un staccato ou détaché : Disjun- 
cta vero per suspirium solvantur in cantu (ibid.). Mais cela 
doit s'accomplir sans aucune interruption veritable, car 
une aspiration n'est pas une pause : Disjunctio inter notas 
ejusdem syllaba (membre de phrase), non pausa sed sus- 
pirium dicitur ; quod non est айша quam apparentia pau- 

sationis (ibid., р. 410). 
ҮШ 
. Dans lelangage les mots s'unissent entre eux de manière 
à former des membres, des incises, des phrases ou 
périodes. Il en est de méme des neumes grégoriens; et 
le chant liturgique, dit Adam de Fulde, a aussi ses mem- 
bres, ses incises ou distinctions, ses phrases ou périodes : 
Pausæ prosales colon, comma, periodus; id est membrum, 
incisio, clausura : nam omnium rerum finis est periodus 
(Script., t. Ш, p. 554). 
Les barres qui traversent deux lignes seulement de la 


ж 
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portée, ou petites barres, ont pour but de séparer les 
divers membres de la phrase musicale; et, selon Franchin 
Gafori, elles indiquent les endroits ой l'on peut respirer 
sans détruire le sens de la médodie : Neuma est vocum 
seu notularum, unica respiratione congrue pronuntian- 
darum, aggregatio (Pract. mus., lib. I, cap. vir). Mais l’on 
ne peut s'arrêter à ces signes que le temps rigoureuse- 
ment nécessaire pour reprendre haleine. Confondre ces 
barres de respiration avec les grandes et s'y arréter sen- 
siblement, ce serait morceler le chant, ne le donner que 
par lambeaux décousus; et l'auteur de I Instituta défend: 
les altérations de cette sorte : Caveamus ne neumas con- 
junctas nimia morositate disjungamus (Script., t. I, p. 7). 

Les repos véritables se font aux barres qui touchent à 
toutes les lignes de la portée, ou grandes barres. Ces 
repos, déjà sensibles à la fin des incises musicales ou 
distinctions, demandent à étre prolongés davantage 
encore à la fin des périodes. D'après l'auteur de Instituta 
souvent cité, ils y marquent uu véritable temps d'arrét : 
In clausulis pausam faciendo, aliquantum. expectemus, et 
hoc maxime festivis diebus (Script., t. 1, p. 7). 

C'est pour cela que les auteurs appellent pausa maxima 
le repos quise fait à la fin des périodes, et qu'ils nom- 
ment pausa major celui qui vient aprés les incises ou 
distinctions. Avec le repos de simple respiration désigné 
sous le nom de pausa brevis, ils constituent, suivant 
Engelbert, tout le système de ponctuation du chant grégo- 
rien : Mora vocis in minoribus consonantiis minus, in 
majoribus magis, in finalibus maxime protrahitur (Script., 
t. IT, p. 568) ; et ils équivalent d'ailleurs aux vrais repos 
du discours, qui sont la virgule, le point avec virgule ou 
les deux points, le point !. 


! La sémiographie des livres. rémo-cambrésiens laisse à désirer 
à cet égard;car on n'y trouve qu'un seul signe pour représenter 
deux pauses trés-distinctes. Nous aurions ри faire disparaître cette 
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Les pauses participent du reste au mouvement général 
du chant; et, tout en conservant leur importance relative, 
elles ont plus ou moins de durée selon que le rhythme est 
. lui-méme plus ou moins lent : S? morose cantamus, dit 
l'auteur de l'Instituta, longior pausa fiat; si propere, 
brevior (Script., t. 1, p. 6). 

Quant aux respirations, rigoureusement, ce n'est qu'aux 
barres qu'elles doivent s’accomplir. S'il arrivait qu'un 
membre de phrase fût trop important pour être émis d'une 
seule haleine, il faudrait bien pourvoir au besoin des pou- 
mons avant d'arriver à la barre; mais, comme Quintilien 
le dit pour le discours, on doit renouveler le souffle d'une 
manière imperceptible et sans faire sentir aucun repos : 
Si fit respiratio, non percipiatur (Inst., lib. ХІ, cap. ur). 
C'est de ces respirations que parle l'Anonyme IV publié 
par M. de Coussemaker, quand il dit : Est alia pausatio 
qua videtur esse pausatio et non est, et vocatur виврігішт; 
nullum vero tempus habet de se, sed capit suum tempus 
ex diminutione alicujus soni ante immediate (Seript., 
p. 950). En pareil cas, d'ailleurs, on trouve des ressources 
dans ce qu'on appelle la respiration diaphragmatique, et 
il ne faut pas les négliger. | 

Ajoutons que, pour bien phraser en chantant, les 
regards doivent devancer un peu la voix sur la portée 
musicale. Le lecteur qui ne voit qu'un mot à la fois, ne 
peut jamais bien sentir le sens du discours: il en est de 
méme pour le chantre, et l'on ne saurait nioduler avec élé- 
сапсе, si l'on ne voit les neumes dans leur ensemble, 
avant de les émettre. 


imperfection én introduisant une barre intermédiaire entre la petite 
etla grande. Mais, nous servant des caractéres propres à l'édition de 
Reims, nous n'avons pas cru devoir proposer la fonte de ces nou- 
veaux signes. Оп y suppléera facilement; carles pause maximæ 
correspondent ordinairement aux points оц autres coupures impor- 
tantes du texte oratoire. 
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ІХ 


Suivant le Cérémonial des Evéques, ce qui doit surtout 
se faire sentir dans l'exécution dela mélodie liturgique, 
c'est un accent de piété et de religion, 2% cantu pio et 
devoto (lib. И, cap. ххит, n° 15), avec un heureux mé- 
lange de gravité et de grâce, cum gravitate et. decore 
(lib. H. cap. 1, n° 8); et saint Nicet veut qu'on y évite tout 
cequi serait opposé à cette douce simplicité : Sonus vel 
melodia consentiens sancta. religioni psallatur, non que 
tragicas difficultates. exclamet, sed qua in vobis veram 
christianitatem demonstret (De psal. bono, fol. 46). 

Dans l'office des morts et dans ceux de la passion, les 
chants demandent de plus à revêtir un cachet particulier 
de tristesse et de deuil : Quidquid. agitur pro defunctis, 
totum flebili et remissiori debet fieri voce, ut nihil ibi 
resonent verba nisi devotum merorem et humilitatem 
(Script: 4. Dp. 7). - 

Pour ce qui est des autres mélodies, quoiqu'elles doi- 
vent étre diversement expressives, l'accent de piété veut 
y étre relevé par l'élan d'une douce allégresse et l'enthou- 
siasme d'une sainte jubilation : Jubilate Deo in voce exul- 
tationis et confessionis (Ps. хи, vers. 5); et, selon saint 
Bernard, les cantiques sacrés doivent ordinairement avoir 
pour résultat de dissiper la tristesse : Tristitiam levet, 
iram mitiget (Ep. 598, t. Il, р. 505). Aussi Jérôme de 
Moravie veut-il qu'on apporte à l'exécution un cœur 
exempt de mélancolie et dilaté par l'amour divin : Præci- 
ришт impedimentum faciendi pulchras notas est cordis 
tristitia; eo quod nulla nota valet, nec valere potest, qua 
non procedit ex cordis hilaritate. Propter quod melan- 
cholici pulchras quidem voces habere possunt, pulchre 
vero cantare non possunt (Script. de M. de Couss., t. I, 
p. 94). 
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En effet, contrairement aux chants froids et ennuyeux 
usités dans les temples protestants !, les mélodies litur- 
giques portent communément le cachet d'une: male 
vigueur et d'une sainte allégresse sous une allure tou- 
jours modeste et avec des évolutions toujours contenues; 
» y affecter une expression de tristesse ou de froideur, се 
serait en méconnaitre le caractère, et ralentir la piété au 
lieu d'en exalter les élans °. 


X 


On doit aussi et avant tout chanter avec justesse et 
ensemble. Avec justesse, c'est-à-dire en donnant exacte- 
ment les notes, sans élever les intonations ni les abaisser; 
avec ensemble, c'est-à-dire de facon que toutes les 
voix n'en fassent qu'une seule, sans que jamais l'une 
d'elles marche en avant ou reste en arriére. En dehors de 
ces conditions, les mélodies les plus belles ne peuvent 
avoir aucun attrait, ni conséquemment aucune action sur 
les âmes. Aussi saint Augustin se montre-t-il trés-sévére 


1 < Érasme, qui avait assisté en Allemagne à la désorganisation 
du culte national, regrettait, dit M. Audin, que Luther eüt aboli ce 
Stabat mater qui émeut jusqu'aux larmes, ce Te Deum laudamus 
qui exalte comme un hymne de guerre, ce Pange lingua dont la 
solennelle harmonie semble peindre à l'œil le mystère qu'il célèbre, 
et ces Lamentations de la semaine sainte ой le prophéte arrache 
des soupirs de douleur. » (Hist. de Luther, chap. xxvi, p. 915.) 

* Quelques musiciens de nos jours, confondant la lourdeur avec 
la gravité, et la morosité avec la dévotion, donnent à leurs œuvres 
un cachet de monotonie et de froideur qui fait croire, comme on le 
dit quelquefois, qu'on ne célèbre plus que des enterrements. П уа 
là un défaut capital. La tristesse пе sied pas mieux. à la dévotion que’ 
des airs de légèreté mondaine. Mais les hommes sont ainsi faits: en | 
cherchant à éviter un défaut, ils tombent dans un autre; et le mot M 
d'Horace trouve chaque jour sa réalisation : 


| 
In vitium ducit culpe fuga, si caret arte, 


(De Arte poet., 51.) 
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ef trés-pressant à cet égard : Vox omnium vestrum. non 
dissona esse debet, sed consona. Nec unus insipienter 
protrahat, et alter contrahat; aut unus humiliet vocem, 
et alter extollat; sed nitatur unusquisque vocem suam 
intra sonum concinentis chori includere, et quasi ex 
uno ore eumdem psalmorum sonum, eamdem vocis 
modulationem æqualiter proferre (De util. ps.; dom. П 
Adv.). | 
- Or, le bon moyen d'avoir une exécution qui ne laisse 
rien à désirer au point de vue de la justesse et de l'en- 
semble, ou sous d'autres rapports, c'est de ne rien chan- 
ter à l'église sans l'avoir préparé. C'est bien là en effet, 
ce que Jéróme de Moravie demande principalement : 
Primum est, ut cantus cantandus diligenter simul ab 
omnibus prævideatur (Script., t. I, р. 94). Phonascis 
et oratoribus, dit aussi Quintilien, necessaria est exer- 
citatio, qua omnia convalescunt (Institutiones, lib. XI, 
cap. ш). 

Pour ce qui est des qualités générales que doivent pos- 
séder les voix, le Regulæ cantus des PP. Dominicains les 
résume ainsi : Non rudi, aut vehementi, nec remissa et 
languenti voce, sed genuina, plena, et dulciori potius 
quam ицепиот, cantandum est (p. 414). Et voici, d’après 
l Instituta Patrum, les défauts qu'il faut surtout éviter : 
Histrioneas voces, garrulas, alpinas sive montanas, toni- 
truantes vel sibilantes, hinnientes velut vocalis asina, 
mugientes seu balantes quasi pecora, sive femineas 
omnemque vocum falsitatem, jactantiam seu movita- 
tem, detestemur et prohibeamus in nostris choris, quia 
| plus redolent vanitatem et stultitiam quam religionem 
(Seript., t. 1, p. 8). Ainsi les voix doivent se distin- 
епег avant tout par beaucoup de douceur et de modé- 
ration; et chanter à l'église avec affectation ou exagé 
ration, c'est manquer aux lois les plus essentielles — 4 
| bon goût. 
| Метор. II. 


| 
| 


el 
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XI 


Il importe enfin que tous ceux qui chantent au chœur 
suivent ponctuellement les prescriptions du préchantre. 
Еп fait de rites, il n'y a dans le chœur qu'une autorité, 
c'est le maître des cérémonies. Il n'existe non plus qu'une 
seule autorité en fait de chant, c'est, suivant l'expression 
du Cérémonial des Evéques, le maitre de chœur, Magister 
chori; et le bâton cantoral que nos usages francais lui 
шеді de temps immérorial est le symbole de cette 
puissance. 

Écoutons ce que dit à ce sujet Jérôme de Moravie : 
Quantumcumque sint boni cantores, unum tamen præ- 
fecti m ac directorem sui constituant, ad quem diligen- 
thu — "tendant, et non aliud quam ipse, sive in 
notis, sive etiam in pausis, dicant : hoc enim pulcher- 
rimum est (Script. de M. de Coussemaker, tome I, 
p. 95). 

L'auteur de l'Instituta veut pareillement que tous sans 
exception suivent la direction du préchantre : Іп choris 
ubi plures magistri esse volunt, aliquis forsan propter 
religiositatem suam, alius propter prelationem, alius 
propter vocis sonoritatem, alius putans se aliquem esse | 
ut videatur et audiatur, et nullus istorum nec modum 
potest habere, aut nescit (Seript., t. I, p. 5). Avec la 
pluralité de commandement, dit le méme écrivain, il 
n'y a de possible que le désordre et le scandale : Unde 
necesse est ut error oriatur, fomes discordie morum 
et vocum; et non solum ipsi inter se intus mon bene 
æmulantes turbantur, verum etiam hi, qui foris sunt, 
audientes scandalizantur ; et ubi Deum deberent laudare, 
potius ibi dijudicantur ad invicem mordere et certare 
(ibid.). 
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Telles sont done les principales règles à garder. Mais, 
comme tout ce qui tient aux arts, l'exécution du chant 
.liturgique s'apprend surtout par la pratique : Melius 
cantando quam. scribendo aut colloquendo, disent les di- 
dacticiens du moyen âge. 

En formulant ces régles, nous n'avons fait que suivre 
les anciens maitres; et, avec l'auteur de l Instituta tant 
de fois invoqué, nous pouvons dire : Нас de gremio 
sanctorum Patrum collegimus ; quorum quidam hunc mo- 
dum cantandi ab angelis didicerunt, alii Spiritu. sancto 
rimante in cordibus eorum per contemplationem percepe- 
runt (Script., t. 1, р. 8). t 

Nous ajouterons aussi : Nos igitur sic stemás ù ci- 
plina psallendi, ut mens nostra concordet voci, cantantes 
et psallentes in conspectu sancta Trinitatis et sanctorum 
angelorum, compuncti corde cum tremore, et in timore 
divino, devota mente, amore supernorum, spiritus ardore, 
intimo desiderio accensi, ut per verba qux pangimus ad 
celestia elevati, cœlites effecti, arcana contemplantes, 
suavi animo, pura anima, jucunda spiritus gravitate, 
concordi levitate, dulci melodia, nectario jubilo, organica 
voce et ineffabili lætitia, jubilemus Deo Creatori nostro 
(ibid.), 


Beuvry, le 29 juin 1864. 
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